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Des Continentaux en Angleterre :
Marie de France et l’Anglo-Normand

I. Introduction
En pensant à l’Angleterre, des images telles que la famille royale et Shakespeare
apparaissent dans l’esprit de la plupart des gens. Cependant, beaucoup de gens ne réalisent pas
qu’une langue d’Oïl, l’anglo-normand, et son peuple, les normands, ont joué un grand rôle dans
l’histoire de l’Angleterre.
Après l’Invasion Normande en 1066, Guillaume le Conquérant ou Guillaume 1er, et sa cour
ont influencé non seulement la tradition royale anglaise, mais aussi la langue anglaise, la culture
anglaise, la civilisation anglaise, et la vie des Anglo-Saxons.
Cette nouvelle culture a aussi changé le domaine littéraire. Au XIIème siècle, une femme
que nous connaissons aujourd’hui comme Marie de France a traduit les lais bretons dans sa langue,
l’anglo-normand. Elle traduisit aussi des fables d’Esope et le Purgatoire de Saint-Patrick. Ses
œuvres ont influencé d’autres écrivains tels que Geoffrey Chaucer (The Canterbury Tales) et
Thomas Chestre (Sir Launfal). Alors que son identité est mystérieuse et complexe, la contribution
de Marie de France à la tradition littéraire de la civilisation occidentale est incontournable.
Dans ce texte, je vais parcourir l’histoire de l’Angleterre après l’Invasion Normande en
1066 et mettre l’accent sur les changements culturels et géopolitiques des Normands et
Plantagenêt. Je vais aussi analyser deux lais de Marie de France (Chèvrefeuille et Yonec) et
expliquer son usage de thèmes et symboles tel que l’oiseau. Ensuite, j’analyserai la langue des lais
de Marie de France, l’Anglo-Normand, et comparer les caractéristiques de l’Anglo-Normand avec
celles de l’ancien-français, la langue parlée dans le nord de France.
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II. L’Histoire – l’Angleterre après l’Invasion Normande
Pendant de nombreux siècles, l’Angleterre a été sous le contrôle des Anglo-Saxons.
Pourtant, pendant le XIème siècle, l’Angleterre a commencé à traverser des temps turbulents.
Edouard le Confesseur, le roi d’Angleterre entre 1042 et 1066, a promis à Guillaume, le Duc de
Normandie, qu’il lui succèderait après sa mort (Fraser 84). A Noël 1065, Guillaume reçut un
message d’Harold Godwin lui demandant d’être prêt à être couronné roi d’Angleterre (Fraser 8384). Cependant, quand Guillaume découvrit qu’Harold a été couronné Harold II d’Angleterre, le 6
janvier 1066, il devint furieux (Fraser 84). Il est important de noter qu’Harold II avait, auparavant,
juré son allégeance à Guillaume (Fraser 84).
La célèbre bataille d’Hastings, entre les Anglo-Saxons et les Normands, eut lieu le 14
octobre 1066 (Fraser 88). Harold II a été vaincu et est mort sur le champ de la bataille. Deux mois
plus tard, Guillaume le Conquérant, fut couronné, Guillaume Ier, Roi d’Angleterre, le jour de Noël
(Fraser 90). Pendant le siècle suivant, la vie en Angleterre changea beaucoup – spécifiquement, la
langue. Walther Von Wartburg explique, « Elle [la langue anglo-normande] y domina, surtout à la
cour et dans l’aristocratie, tant que l’Angleterre et la Normandie restèrent réunies sous le même
souverain, c’est-à-dire jusqu’au commencement du 13e siècle » (88).
Avant l’invasion de Guillaume le Conquérant en 1066, les Normands parlaient un dialecte
« roman », ou si vous voulez, un dialecte de la langue d’oïl (Machonis 137). Cependant, il est
important de comprendre que le normand et l’anglo-normand ne sont pas la même langue – le
normand est la langue parlée en Normandie et l’anglo-normand est la langue parlée en Angleterre
(Machonis 137). Machonis écrit : « Le français, ou plus exactement le dialecte roman qui s’appelle
« l’anglo-normand », représentait la langue de la cour et de la noblesse anglaise, mais aussi la
langue de l’enseignement, de la littérature et du commerce en Angleterre (137). Donc, il est évident
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que la langue anglo-normande était parlée par l’aristocratie de l’Angleterre et l’ancien anglais (ou
l’anglo-saxon) était parlé par les gens communs – simplement, les anglais. Machonis continue
d’expliquer « …à cause de son isolement et de son contact avec l’anglais, [l’anglo normand] a
évolué d’une autre manière » (138).
Après la mort d’Etienne de Blois en 1154, une nouvelle dynastie, les Angevin ou les
Plantagenêt, règnent sur Angleterre ; Henri, Comte d’Anjou, le premier roi Plantagenêt, est
couronné Henri II, roi d’Angleterre – à cette époque, la situation géopolitique de l’Europe
occidentale a beaucoup changé. En 1152, Henri, Comte d’Anjou a épousé Aliénor d’Aquitaine
(Blockmans et Hoppenbrouwers 142). Fraser écrit que Henri II d’Angleterre est né dans le nord
de la France, et Aliénor d’Aquitaine, elle, est originaire à l’ouest de la France (Fraser 125). Alors
que Henri II parlait un dialecte d’une langue d’oïl, Aliénor parlait une langue d’oc (Jones 31). Il
est important de noter que le grand-père d’Aliénor d’Aquitaine était Guillaume IX Duc
d’Aquitaine qui était aussi un poète et un auteur-compositeur des chansons (Jones 30). Guillaume
IX d’Aquitaine est connu comme le Duc Troubadour (Jones 30). Les centres d’intérêt de
Guillaume IX d’Aquitaine ont été transmis à son fils, Guillaume X, Duc d’Aquitaine, qui fut un
mécène (Jones 30). Aliénor d’Aquitaine aimait elle aussi les arts et ses passions ont influencé la
culture de la cour royale en Angleterre.
Néanmoins, après leur mariage, Henri et Aliénor contrôlent l’Anjou, la Touraine, le Poitou
et l’Aquitaine (Blockmans et Hoppenbrouwers 142). Comme expliqué précédemment, maintenant
qu’Henri est roi d’Angleterre, il contrôle aussi l’Angleterre, la Normandie, et le Maine (Blockmans
et Hoppenbrouwers 142). En tenant compte de cela – tous ces territoires – Henri et Aliénor ont
gouverné plus de territoires en France que le roi de France, Louis VII, l’ancien époux d’Aliénor

Dunkin 4

d’Aquitaine (Blockmans et Hoppenbrouwers 142). ! Cette situation géopolitique finira par
exploser en 1337 au début de la Guerre de Cent Ans entre la France et l’Angleterre.
Il est important de noter que les populations des autres territoires d’Henri II et Aliénor
d’Aquitaine ont influencé l’anglo-normand. Mireille Huchon écrit, « Au siècle suivant, Henri II
Plantagenêt, qui possède l’ouest de la France (Anjou, Maine, Touraine, Normandie, et par son
mariage avec Aliénor d’Aquitaine, le Poitou, l’Aquitaine et le Limousin), monte sur le trône
d’Angleterre et les parlers de Sud-Ouest influencent alors le français d’Angleterre » (63). Il faut
dire que l’anglo-normand, une langue d’oïl, est devenue la langue de l’aristocratie et de la cour
royale (Huchon 63). C’est sous le règne d’Henri II (1154-1189) que Marie de France commence à
traduire des œuvres du latin et du breton en anglo-normand.
III. La Littérature – Un exemple d’auteur qui écrit en Anglo Normand : l’œuvre de marie
de France
Alors que Marie de France est une écrivaine très connue de l’époque médiévale, personne
n’est tout à fait sûr de sa véritable identité. Dans l’épilogue de sa traduction des Fables d’Ésope,
Marie de France écrit : Marie ai nun, si sui de France, ‘Mon nom est Marie, je suis de France’
(Marie de France, Harf-Lancner, et al. 7-8). Il existe de nombreuses théories sur l’identité de Marie
de France, mais personne n’est certain à cent pour cent. Cependant, Claire Waters explique que
nous pouvons supposer que Marie de France était un membre de l’aristocratie parce qu’elle était
éduquée (19). Waters aussi dit que le nom, Marie, était très commun dans cette époque en raison
de la popularité de la dévotion à la Vierge Marie (21). Dans ce texte, je vais présenter et commenter
deux lais de Marie de France : (1) Chèvrefeuille et (2) Yönec.
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III. A. Chèvrefeuille
Le lai de Chèvrefeuille raconte l’histoire d’un chevalier qui s’appelle Tristan et de la
femme de son oncle, Iseut. Il est nécessaire d’expliquer que l’histoire ou la légende de Tristan et
Iseult n’est pas une création de Marie de France. Au cours du moyen-âge, il y eut deux autres
textes où Tristan et Iseult apparaissent : Le Roman de Tristan par Béroul et la 4e Continuation de
Perceval ou le Conte du Graal commencée par Chrétien de Troyes et terminée par Gerbert de
Montreuil. Donc, de ce fait l’histoire de Tristan et Iseult était bien connue à cette époque. Il est
aussi important de noter que Chèvrefeuille est considéré comme une partie de la littérature
Arthurienne. Il est intéressant que dans le lai, Marie de France n’appelle jamais Iseult par son nom,
mais simplement, la reine. Cependant, Waters explique que les contemporains de Marie de France
ont reconnu ces personnages dans le lais de Chèvrefeuille.
Dans le lai de Chèvrefeuille, comme plusieurs autres lais, les sujets de l’adultère et
l’infidélité sont très présents :
Li reis Markes esteit curucié,
Vers Tristam sun nevuz irié ;
De sa tere le cungea,
Pur la reine qu’il ama.
(Chievrefeuil, 11-14)
Le roi Marc, furieux
Contre son neveu Tristan,
l’avait chassé de sa cour
à cause de son amour pour la reine
(Chèvrefeuille, 11-14)
Marie de France raconte bien cet exemple de l’infidélité – il y a deux amants, mais un d’eux est
marié - la reine, la femme du roi Marc. Cependant, on trouve un autre exemple d’adultère dans un
autre lai, Le Rossignol ou Laüstic,
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Dans Laüstic, la femme d’un chevalier est amoureuse d’un autre chevalier qui est aussi son
voisin. Mais, il y a un mur entre la femme et son voisin ; donc le rossignol fonctionne comme un
symbole de liberté et le désir. Toutefois, à la fin du lai, c’est le mari qui sépare les deux amants en
tuant l’oiseau - le rossignol. D’un autre côté, dans le lai de Chèvrefeuille, on voit que les deux
amant, Tristan et la reine, sont aussi séparés par le mari. Cependant, Marie de France explique que
l’amour entre Tristan et la reine était tellement parfait qu’ils sont morts le même jour. C’est facile
à se demander, qui contrôle vraiment la situation - la reine ou son mari ?
III.B. Yönec
Je vais commencer l’histoire d’Yönec avec un petit résumé du lai : une femme est
emprisonnée par son mari, le Seigneur de Caerwent, mais Dieu lui envoie un faucon qui s’est
transformé en chevalier qui s’appelle Muldumarec. Quand la femme voit Muldumarec, il est blessé
et il explique à la femme que leur fils (qui n’est pas encore né) va venger leurs morts. A la fin du
lai, le fils, Yönec, tue son beau-père, et devient le Seigneur de Caerwent.
Ici aussi, on retrouve les thèmes présents dans le lai de Laüstic et le lai de Chèvrefeuille –
l’emprisonnement des femmes et l’infidélité/l’adultère. Comme le mur dans le lai de Laüstic, le
donjon fonctionne comme un symbole d’enfermement :
Dedenz sa tur l’a enserree
en une grant chambre pavee.
Il ot une sue surur,
vieille ert e vedve, senz seignur ;
(Yönec, 31-34)
Il l’a enfermée dans son donjon,
dans une grande chambre dallée,
en compagnie de sa sœur,
âgée et veuve.
(Yönec, 31-34)
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Curieusement, on voit un autre symbole familier – un oiseau ! Simplement, comme l’oiseau dans
le lai de Laüstic, l’oiseau dans Yönec représente la liberté et le désir. Kauth explique, « In three of
Marie’s lais, Yönec, Laüstic, and Milun, women receive messages from their lovers when a bird
or bird’s song comes through the window of their bedchambers. The husband can control the
woman’s body by imprisoning her in towers and in her own room, but there are certain things he
cannot restrain. » (48). Donc, l’oiseau fonctionne comme un symbole de la liberté et le désir, mais
aussi, la rébellion et l’insubordination ?
III.C. Que nous apportent les textes de Marie de France aujourd’hui ?
Peut-être c’est seulement un avis, mais je crois que c’est évident que les écrits de Marie de
France sont certainement en avance sur son temps. Mais pourquoi ces écrits sont-ils si importants
pour l’histoire de la langue française ? Premièrement, ces textes nous montrent la culture littéraire
de la société de Marie de France. On peut voir les personnages, les valeurs, les pensées, et les
hiérarchies de la société anglo-normande. Deuxièmement, ces textes nous donnent un exemple de
l’état de la langue d’oïl ou l’anglo-normand. Ils nous donnent des exemples de l’orthographe, la
syntaxe, et quelquefois, à cause de rimes en poésie, la phonétique et la phonologie.
Après avoir abordé les lais de Marie de France qui sont écrits en anglo-normand, qu’en
est-il de la linguistique de l’anglo-normand ?
IV. La Linguistique : L’Anglo-Normand dans les textes de Marie de France
Quelles sont les différences entre l’anglo-normand et l’ancien français ? En anglonormand, la consonne dorso-palatale non-voisée ([k] comme ‘c’en ‘cachier’) reste [k] avant la
voyelle [a] ; cependant, en ancien français, la consonne [k] devient [tʃ] avant la voyelle [a]
(Machonis 166). La consonne dentale voisée [d] et la consonne dentale non-voisée [t] ont évolué
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très différemment en anglo-normand et ancien français. Par exemple, en anglo-normand [d]
devient une consonne interdentaire fricative voisée [ð] entre deux voyelles ; [t] devient une
consonne interdentaire fricative non-voisée [θ] entre deux voyelles (Kibler 214-15). Cependant,
en ancien français, les consonnes dentales entre deux voyelles ont disparu (Kibler 214-15). Pour
mieux comprendre, regardez le tableau ci-dessous :
L’Anglo-Normand
/k/ → [k] / __[a]
‘cachier’
Anglais: “catch”
/d/ → [ð] / V__V
‘vide’
Français moderne: ‘vie”
/t/ → [θ] / V__V
‘pedre’
Français moderne: ‘père’

L’Ancien Français
/k/ → [tʃ] / __[a]
‘chacier’
Français moderne: “chasser”
/d/ → ∅ / V__V
‘vie’
/t/ → / V__V
‘père’

Avec des changements phonologiques, c’est évident qu’il y a des changements et différences
orthographes. Par exemple, le mot ancien français, « vous », est orthographié « vus » en anglonormand ; le mot ancien français, « droit » est orthographié, « dreit » en anglo-normand (Kibler
203). Un autre exemple : le mot ancien français « qui » est orthographié « ki » en anglo-normand
(Kibler 203). Pour mieux comprendre, regardez le tableau ci-dessous :
Anglo-Normand

‘u’
‘e’, ‘ei’, ‘ai’
‘k’
‘w’, ‘gw’
‘c’

Ancien-Français

‘ou’, ‘o’
‘oi’
‘qu’. ‘c’
‘gu’
‘ch’

Exemples
Anglo-Normand

Ancien-Français

‘Vus’
‘Dreit’
‘Ki’
‘Willaumes’
‘Cat’

‘Vous’
‘Droit’
‘Qui’
‘Guillaume’
‘Chat’

Dunkin 9

On peut voir les caractéristiques dans les extraits suivants :
« Li reis Mars esteit curuciez
Vers Tristram, sun nevu, iriez;
De sa terre le cungea
Pur la reine qu’il ama. »
(Chèvrefeuille, 11-14)
Dans l’extrait de Chèvrefeuille ci-dessus, on peut voir un exemple du cas nominatif de l’anglonormand (li reis) et deux exemples de l’orthographe de l’anglo-normand : « ei » (esteit) et « u »
(pour).
Un deuxième extrait d’Yönec :
« Jeo crei mult bien al creatur,
Ki nus geti de la tristur
U Adam nus mist, nostre pere,
Par le mors de la pume amere ; »
(Yönec, 153-156)
Dans cet extrait d’Yönec ci-dessus, on voit une contraction grammaticale qui n’existe plus en
français (« al »→ à + le), mais cela existe en espagnol (al → a + el). On voit aussi trois exemples
de l’orthographe anglo-normande : « k » (Ki), « u » (U) et « u » (nus). Après avoir examiné ces
exemples et ces textes, on peut supposer que ces extraits sont de l’anglo-normand.
Curieusement, les origines de plusieurs mots de l’anglais contemporain sont de l’anglonormand. Par exemple, le vocabulaire royal : le prince ‘prince’, le duc ‘duke’, le baron ‘baron’, et
royal ‘royal’ (Algeo et Pyles 279). Un autre exemple, le vocabulaire juridique : l’état ‘estate’, le
jury ‘jury’, le juge ‘judge’, le gouvernement ‘government’ (Algeo et Pyles 279). Même les deux
devises de la monarchie anglaise sont en anglo-normand : Dieu et mon droit ‘God and my right’
et Honi soit mal qui y pense ‘Shame on him who thinks evil of it’. C’est évident – la langue
française et la langue anglaise seront toujours connectées.
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V. Conclusion
On voit que la langue anglo-normande est très importante pour comprendre l’histoire et la
linguistique de la langue anglaise. La langue anglo-normande a changé une langue essentiellement
germanique en une langue hybride qui est un mélange complexe de latin et de germain. Par
exemple, voici des extraits de textes « anglais » avant et après l’invasion Normande :
Beowulf
(Vieil Anglais ou Anglo-Saxon)
Hwæt. We Gardena in geardagum,
þeodcyninga, þrym gefrunon,
hu ða æþelingas ellen fremedon.
Oft Scyld Scefing sceaþena þreatum,
monegum mægþum, meodosetla ofteah,
egsode eorlas.
(Beowulf, 1-6)

The Canterbury Tales
(Moyen Anglais)
Whan that aprill with his shoures soote
The droghte of march hath perced to the roote,
And bathed every veyne in swich licour
Of which vertu engendred is the flour;
Whan Zephirus eek with his sweete breeth
Inspired hath in every holt and heeth
Tendre croppes, and the yonge sonne
Hath in the ram his halve cours yronne,
(The Canterbury Tales, 1-8)

Des gens me disent toujours que les langues étrangères sont très difficiles, et normalement,
ils ne comprennent pas pourquoi j’adore étudier le français ou les autres langues romanes.
Cependant, si une personne veut comprendre une autre culture ou visiter un pays non-anglophone,
il est important de parler la langue de ce pays.
Les deux pays que je trouve les plus intéressants au monde sont l’Angleterre et la France
– moi, j’ai plusieurs amis de chaque pays. Cependant, je trouve que les relations entre les deux
pays sont souvent tendues. Mais après de nombreuses années de recherche, après avoir lu beaucoup
de livres sur l’Angleterre et la France, j’ai découvert qu’il y a d'innombrables similitudes entre les
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deux pays et j’ai réalisé que l’Angleterre et la France sont comme la famille Plantagenêt – deux
frères si proches qu'ils connaissent les faiblesses de l'autre.
Alors que la Bataille d’Azincourt en 1415 fut catastrophique pour les liens entre les deux
pays, et que le Brexit en 2020 les a éloignés, la relation entre la France et l’Angleterre s’est
beaucoup améliorée depuis le moyen-âge. En cette nouvelle période d’incertitude, il est important
que l’Angleterre et la France se réunissent comme deux pays avec une histoire et une culture
commune.
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